
L ' U S U R I E R 
... A Montmartre, une rue montante, où 

des poules courent sur le trottoir, et où 
des ouvriers e t des ouvrières lisent de pe­
ti ts journaux en la dégringolant. C'est là 
que demeure Guttinger, l'un des o comp­
teurs-marrons dont on a entrevu la tête 
de brute cùulissière dans les aflaires d'And-
lau et Limouzin. 

Dans la maison, à l'entrée, on lit sur la 
muraille : Le concierge est au premier. 

Une main peinte sur le stuc indique un 
escalier raide, clair, ciré, qui a l'air d'un 
puits où il ferait jour, et, si vous venez là 
le matin, sur les dix heures, vous trouve­
rez, en effet, au premier, une concierge 
blonde. 

Elle est en train de se débarbouiller, et 
elle entr 'ouvre, pour vous parler, la porte 
vitrée d'une loge, d'où sortent des odeurs 
diverses. 

— M. Guttinger ? vous dit-elle, c'est au 
cinquième à gauche. 

Vous montez, vous sonnez, et vous en­
tendez aussitôt un aboiement de chien,puis 
des pas qui vont et viennent. Enfin une 
jeune fille vous répond, etvous entrevoyez 
en même temps, dans un couloir, le mufle 
grondant d'un terre-neuve et les yeux lui­
sants d'un gamin. 

— M. Guttinger '. 
— C'est ici. 
— Est-il chez lui '.' 
— Non monsieur. 
— A quelle heure le voit-on ? 
— M. Guttinger n'a pas d'heure. 
— Où pourrait-on le rencontrer I 

| | . Guttinger sort pour ses affaires, 
mais il ne dit pas où il va. 

— Peut-on lui laisser un mot I 
— Oui monsieur. 
Vous passez alors par le couloir où lui­

sent toujours les yeux du gamin, et où le 
nez du terre-neuve vous flaire ; vous en­
tre/, dans une petite salle à manger assez 
nue, où des choses déménage traînentsur 

de mauvais meubles et que chauffe un poêle 
Choubersky ; on vous montre une écri-
toire ; le chien et le gamin tournent au­
tour de vous pendant que vous écrivez, ot 
il y a déjà un instant que vous êtes par t i , 
quand la jeune fille, penchée sur la rampe 
vous rappelle du haut de l'escalier : 

— Monsieur ! 
— Mademoiselle ? 
— Vous trouverez tous les jours M. 

Guttinger, entre deux et quatre heures , 
rue Saint-Georges, au café Saint-Georges. 
auprès du boulevard Haussmann. 

Rue Saint-Georges, en effet, un petit 
café de six mètres carrés, sombre, sentant 
l'alcool et le moisi, toujours désert, et 
qu'une menuiserie à hauteur d 'homme, 
surmontée d'un festonnement de bois dé­
coupé, séparé d'un marchand de vin. 

C'est là que Guttinger donne ses ren­
dez-vous, et, si vous entriez en ce moment 
vous remarqueriez dans un coin, assis l'un 
en face de l 'autre, à une petite table de 
marbre , deux consommateurs causant 
bas . 

L'un est grand, maigre, osseux, la face 
carrée et couperosée, avec de grosses lè­
vres qui sentent l 'accent allemand, et un 
air de malheur danr* toute la figure. Il 
parle avec des gestes patauds, un dandi­
nement de tète qui semble chanter misère, 
des plissements de front douloureux, de 
gros yeux bleus qui roulent et qui ont 
comme un regard en tire-bouchon. L'autre 
est un jeune homme, mince, ganté, cor­
rect, un peu p:\le, avec quelque chose dans 
sa mise et dans sa personne qui dit la ri­
chesse et la race, et vous vous rappelez, 
en le voyant, qu'un coupé de maître at­
tendait dans la rue. 

Lui, il ne parle pas ; il écoute, sérieux, 
attentif, comme quelqu'un qui consent à 
se laisser endoctriner tout en comprenant 
qu'on le trompe ; et devant eux, pendant 
qu'ils causent, on voit deux petits verres 
de kirsch posés dans leurs soucoupes, et 
intacts. Le jeune homme, cependant.porte 
le sien à ses lèvres, mais le repose tout de 

suite avec une grimace, n y touche plus, 
et quand à l'homme à la tête carrée et 
aux gros yeux bleus, il est trop absorbé 
par son discours pour songer à boire... En­
fin, le jeune homme se lève, écoute encore 
un instant, puis il dit simplement : 

— C'est bien, monsieur Guttinger, à de­
main ! 

Mais M. Guttinger le retient. . . Il vou­
drait encore lui dire un mot, lui fait si­
gne, se penche à son oreille, roule ses 
gros yeux avec une expression de mal­
heur encore plus grand, et finit par tirer 
de sa poche un billet à ordre, qu'il le prie 
de vouloir bien signer. Le jeune homme, 
alors, paraît un peu surpris. M. Guttinger, 
c'est très clair, exige qu'il signe le billet 
avant de lui verser l 'argent ; mais le 
jeune homme, lui, entend ne rien signer 
avant d'avoir touché les fonds. M. Guttin­
ger, toutefois, devient éloquent, ses gros 
yeux maîtrisent son client, sa voix rauque 
prononce certains mots avec une autorité 
sourde, il s'anime, il s'acharne, il doit 
dire des choses convaincantes.. . Et, en 
effet, le jeune homme tourmente sa mous­
tache d'un air rêveur, il cède, signe, s'en 
va. on entend rouler le coupé, et M. Gut­
tinger, devenu souriant, reste seul en 
face des petits verres toujours pleins,mais 
payés, et qui ne sont plus dans leurs sou­
coupes. 

M. Guttinger vient de prêter dix mille 
francs à vingt pour cent par mois pour un 
mois. Seulement, il tient le billet, doit les 
fonds, et va remettre le jeune homme de 
jour en jour, pendant quinze jours, avant 
de les lui fournir. Il arrivera chaque jour 
essoufflé, s'épongeant, le front de plus eu 
plus douloureux, ayant toujours l'air de se 
donner beaucoup de mal pour trouver un 
argent qu'il ne trouve pas. . . Ah! s'il avait 
les dix mille francs !... Il les ferait lui-
même... Mais il ne les a pas ; il n'est qu'un 
intermédiaire, et toutes les portes te fer­
ment, parce qu'il n'a pas assez de garan­
ties !... Et, au bout de-huit jours, déses­
péré que l'affaire est impossible avec une 
seule signature.. . Hait Jours pussent en­
core eu retards, en apnvoU, en excuses,en 

rendez-vous dans le petit café, en petits 
verres invariablement payés, invariable­
ment laissés intacts, et le bon jeune hom­
me, enfin, palpe et caresse ses cinq cents 
louis.. . Hélas ! il ne pourra plus en jouir 
que quinze jours ! Voilà déjà deux se­
maines qu'il a signé le billet ! On lui a 
prêté en réalité à quarante pour cent par 
mois, à quatre cent quatre-vingts pour 
cent par an !... 

Et les petits verres '..., 
Les petits verres ? 
Après chaque rendez-vous, on les re­

vide dans la bouteille, il y a dans un coin 
de l 'établissement une ardoise où on les 
marque, et Guttinger, à la fin du mois, en 
par tage le prix avec le café Saint-Georges. 

Rencontrez-vous, quelquefois , sur le 
boulevard, un petit niouiieur cambré et 
fier, qui se promène dans des pelisses de 
martre et des paletots de soie gris-perlo ? 
C'est Godefroy, le muscadin d'affaires, le 
commanditaire clandestin et flamboyant 
du crapuleux Guttinger. Mais qui le di­
rait? Qui s'en douterait? Il y a, entre eux, 
la même distance qu'entre le président de 
coup qui prononce des sentences do mort , 
paré d'hermine, dans la majesté des assi­
ses, et le bourreau en pardessus noir qui 
les exécute au petit jour, sur la pierre de 
la Hoquette ! 

Chaussé comme une duchesse, cravaté 
comme un Incroyable, coiffé d'éclatants 
chapaux, serré dans des gilets de col-de-
cygne ou de peluche aurore, souriant d'un 
sourire noir dans sa petite figure blafarde 
ayant dans les reins des souplesses de 
maître de danse, Godefroi, lui, ne connaît 
pas les cinquièmes pauvres et les cafés 
mornes ; il règne dans les cabarets à la 
modo, et si un soir, par hasard au cercle, 
vous parlez un peu haut devant lui d'un 
ton d'argent : 

— Attendez donc, attendez donc, dira 
négligemment le muscadin en se balançant 
dans son f a u t c i l et en se caressant dans 
barbe avec la pomme de lapis ou de cor­
naline de sa canne, attendez donc !... On 

recevant, dans la demi-obscurité de l 'an-
ti-chambre, il secouait de ses deux mains 
quelque chose qui rendait un son métalli­
que. Puis , agitant toujours le singulier 
objet avec lequel il avait l'air de vanner, il 
vous conduisait dans un petit salon bas.et 
là, pendant qu'il vous regardait par-dessus 
ses lunettes et vous demandait ce que vous 
vouliez, on s'apercevait qu'il secouait un 
sac. 

C'était, en effet, un sac qu'agitait le 
père Palaiseau, un petit sac. en coutil,long 
d'un pied, large comme la main, herméti­
quement cousu de tous les côtés, et dans 
lequel il faisait sauter des pièces d'or. Pu 
matin au soir, tout en allant, tout en ve­
nant, tout en traitant ses affaires, il se­
couait son sac, de gauche à droite, do 
droite à gauche, et d'arrière en avant, et 
d'avant en arrière ; il le secouait toujours 
sans s'arrêter, et quand il l 'avait ainsi se­
coué deux ou trois mois, il le vidait, le 
brûlait, et recueillait religieusement l'or 
que le frottement y avait laissé. 

Lo père Palaiseau, en usure, ne con­
naissait qu'une combinaison. Ne sachant 
ni lire, ni écrire, ni compter, il pi était à 
la semaine, par écus do cinq francs, pour 
chacun desquels on lui remboursait sept 
francs cinquante. Il avait ainsi une clien­
tèle nombreuse de petite emprunteurs sûrs; 
mais il prétait surtout aux acteurs. Ah ! 

m'a parlé de quelqu'un qui ferait peut-être 
bien votre affaire ; mais je ne me rappelle 
plus son nom.. . Attendez donc !... Un in­
dividu qui demeure à Montmartre. . . Ba-
linger... Galinger... Ah !.. . Guttinger !... 

Et lo muscadin vous indique un tiers, 
et ce tiers vous donne l 'adresse exacte. 
Vous faites alors connaissance avec la rue 
montante do Montmartre, la concierge 
blonde, le petit cinquième, le chien, les 
petits verres do kirsch, l 'argent à cinq 
cents pour cent, et si, à l'échéance, vous 
n'avez pas pu rembourser, toute la mi­
traille de la procédure grêle sur vous dans 
les quinze jours . . . 

Et un soir, vous rencontrez encore le 
muscadin, vous lui racontez ingénument 
vos ennuis, et il s'écrie : 

— Bah !... Pas possible !... Mais a-t-on 
prise sur vous 1 Etes-vous chez vous ? 

— Mais oui. 
— Et vous avez peut-être de jolies 

choses I 
— Mon Dieu ! quelques-unes... 

.— Des bibelots? des tableaux? quelques 
meubles ? 

— Oui, quelques tableaux, quelques 
meubles.. . 

— Enfin vous êtes solvable ? 
— Oui. 
— C'est ma faute. 
Et, souriant de son sourire noir, se ren­

gorgeant dans un gilet bleu étoile d'or, I les acteurs ! C'était sa folie ! I l les aimait, 
profond comme une nuit d'été : | les protégeait et les appelait : « Mon cher 

— Bah! tranquillisez-vous; on ne pour-1enfant ! » 
suit pas comme ça, il faut du temps. . . — Mon cher enfant, disait-il, au jeune 

Et, huit jours plus tard, vous avez les premier, au valet ou au pèrc-noblo, en re­
huissiers chez vous. I muant activement son sac, regardez-moi 

• j bien et retenez ceci ; il ne faut jamais per-
* * dre son temps dans la vie... 

I! y a quelques années, quand on son- . . .Et voilà, pris au hasard, quoiques 
nait au quatrième d'une de ces maisonsdu j silhouettes actuelles, quelques croquis 
boulevard Saint-Martin, où il y a, par pa- exacts du monde do l'usure. Mais que 
lier, cinq et six industrie ayant toutes 
une. carte ou une plaque de cuivre sur leur 
porte, un vieux bonhomme maigre venait 
ouvrir. Il était tout rasé, comme un ac­
teur , le cou dans un foulard.avec de gros­
ses lunettes rondes sous lesquelles pétil­
laient de petits yeux gris , et, tout on vous 

d'autres silhouettes, qae d 'autres croquis 
on pourrait y prendre ! Quel album on 
pourrait faire de cette forêt, où il y a des 
enfouissements d'or, et où deux généraux 
français ont dernièrement laissé leurs 
étoiles ! 

IIACBICE TALMCYB. 
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L.E H A V U E , 2 » «J«'-oe«nl>i"e. 
VÏ'IIKB : i> liaïles. ï:;irch,:- t Taie. 

L I V E R P O O L , SU d é c e m b r e . 
Ven'.oa : 13,000 *•*«•• Marche actif. 

K E W - V O B K , SH d e r e m b r e . 
Mid.lling rplan'l. !0 9,Iô. Vcnt-s :n,OCO ballet-. 
MiiMliritfauit'ncaiu : a New -Orléans ei;S; Savannah, 

Télégramme comrr>uni<yaé par M. L::ON CLERC : 
l , IVEKI»OOL., 19 décembre, 11 h. :S5 matin. 
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l>.i:"in!>r.-.!u"Vlcr !> k'iôt 

Janvier-Février... S iS|r;« 
*v, rit-r-M.'irs . . . . 5 \ï:6\ 
Mars-Avril S «5i,i 
Awil-Mal 5 illôi 

Mai Juin 
Jiila-Jnillft : 
Juillol-Aoû'.. . . . 
Aoùt-Septçmttre. 
St-ptemtjre-Octobre 
O:tobre-Koveuibre 

3 « ; S t 

. -i • 

Décembre., êô ?0 1 Avril... 
Janvier 61 M Mai 
Février 6ô M> Juin... 
Mars t» GO I Juillei. enKsencaum 

. . . 6 7 . . 
. . . 6 1 «() 
. . . 6 7 75 
. . . 6S 1Q 

w r n w 

Août 03 
Septembre. . . 
Octobre 

Novembre.. . . 

HUILES, GRâlHtS ET TOURTEAUX 
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Huile épur . 
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Lin é t rang . 
C h a n v r e . . . 
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I».VUÏS, J e u d i 2 » d é e e u i b r c , 
(Dépêche spéciale) 

HUILE DS COI.ZA. Soutenue. 
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Courant I 57 2"» j 53 ?-r> 
Janvier. . . j M « « » 
4 premiers . I 53 2^ 5S l î 
* de mars . . ! «S ";0 I M 2"> 

IIBILK DSLI:». Soutenue. 
23 doc. 29d'C. 

Courant . . . . ] \3 . . I i% 25 

CÉRÉALES & FARINES 
l ' A I U K , J c u i l l 21) d é c e m b r e . 

{Défiché spéciale) 
Fiii.v»!. — 3 m.inims. — Taadaaca e rime. 
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t r r rao ï . — Tcndar.ce te rme. 
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CAFES 
I-E l ï . V V ï l l î , J c n . î l 2î> i a M M h K i 

Décembre '.0! « i Avril I«l 7> : Août . . . . ;cj M 
Janvier., lot Tié- 1 Mai loi 75 1 Septembre . . . . 
Février., '.o'. 7* Jun. li) 7S Octobre 
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i'AUis, 2S décembre. 
Les aMV.res sont tuajourr, peu actives, cependant 

les vendeurs raaiiillenaenl bien leurs prix. 

MARCHÉS D'AMÉRIQUE 
W - Y O R K , S8 deeem 

27 dcc. ! S 

Cl.ar.se sur I.f.r.rtr. s 

— ' " l v ; , . ' i ' ".-. i .. • ; • • ' .-. -a 
— Standard w' Ue disponible. 

Saindoux. Marque Wilcos disponib e. 

Fai aies. K\t rat s' :'.•'sbip'pliig'brand* 

— "—X a livrer courant moU 

= .= . . = SSîS- : 
— de printemps n* *. . . . 

— l-'air ilion-: à livrer prochain. 

s'il 

5 dcc. 
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Renseignements sur le service des Postes 
l ' n p i c i ' S d * « : i V . i i - e * 

Ce que l\,-,< entendpmr papiers d'à/faire*. — On 
•lêsigne, en p^néral,soas la iivm rie papiers d'ftffiù-
l'es. l'jvtos les piàces, vius le* doeanoa t smanus ­
crits, écrits .,u dessines en Usai oa eu partie, à i.i 
maiu, qui n'ont pas le caractère de «orrespooaaac • 
actuelle et personnelle. Lx. : les ptêcesde procé­
dure, l^s naes de tous genre* dressés par le.s oi:'.-
ciers ministériels, les lettres de voiture et e-iriual -
sancet, les laetures, les différents document» de 
service d-s compagnies d~assnranc>, les copies ou 
extraits d'actes s,ejs seing privé écrits sur papier 
timbré ou non, les partitions on feuilles de must-
e.ue lYi-ji-.-df-.-rit -s, le- îvanus-.'i'ii.s dVavracc-s ex,,: . 

m l.i 

Bourse de Bruxelles du 28 Décembre 
Emprunt.'! l|tO/Uà 101 50. — Emprunt. 3 0/0 à Dl iO. 
— Kmprunt \i 1/3 0;0 a "S ~ê. — Obligations Bruxellc ; 
18*; i 1,'ï 00 (libérées! à 93 lî . — Idem (n*ti-libérr*aj 
a <.>î t'">. — Obligations Anvers l̂ ST (i-.b^rée.) i o-j u . 
— I lem ISS7(aon libérée») a 9? 35. — OMifmUnaaQaadl 
lSS;t a 'J'J 75. — Obligations Ltèfc-e 1ST7* à >i0 75. 

O n r e ç o i t d a n 3 l o s b u r e a u x , 
d u J O U R N A L . D E R O U - : 
B A I X d e s a n n o n c e s e t in - j 
a e r t i o n a d e t o u s g e n r e s , p o u r ; 
t o u s 1er. j o u r n a u x d u N o r d . d a j 
P a r i s , d u r e s t e d o l a F r a n c e 
e t d e l ' é t r a n g e r , s a c s a u c u n e | 
a u g m e n t a t i o n d e pris . . 
<r——tmwmmmBmmvttnmiweamaii^ÊaiMmuuu \ 

II1EUILES 
A VENDRE ! 

V.ludede M* FICUEL'X, nolaire \ 
à Holiîiu. 

À louer de gré à gré 
GRANDI: ET BEI.l.K 

MAISON 
à usag? de fabrication de tissas 

iîrïgèe soi- 7,400 mètres carrés de 
terrain en cour, jar.iia et verjrer, 
sis« à Seboncou.'t, canton de Uo-
liain, arrondissemeut de Saint-
yueot in . 

Seboncourt se trouve a 4 kilo­
mètres de Bohaiu, est dsfssrvi 
]n r la crande ligne du Nord, 
«t 4 2,500 mètres do la srare de 
Krcsaoy-le-Orand avea laquelle 
l'accès est très l'icilQ. 

Seboacourt a un bureau de 
not 'e , un télégraphe et est éclairé 
Lu gaz. 10011 

Immeubles àlouer 
• | i k l i p i l magnifiques empla-

\ \A}\}sLÀ\ cemect< avec fore» 
inotnee, ponvant servir à tisîa-
(irs, filatures et à tons genres 
rt'iodostrios. Stiperûeie dus salles 
depuis 1C0 jnsque 1,300 mètres 
*:*rrés. S'adresser lus du Orand-
CiiemiD, 121. 15748 

\VnlA« i l i v p r ^ s REPRÉSENTATION j» 
I V U I C Î J U l l C I k J V / i J ; homme, t'ossé.taut les maille 

une 
homme, possé.taut les meiile.ures 
références snr la place de Pari.', 
désire trouver dans cette même 
ville,unereprésentation lie tissus, 
avec dépôt de marchandises. Ga­
ranties offertes.— Eirire aux ini­
tiales A. L. 31, rue des Suaires, 
Lille. 15993 

I r u n i A I Eue personne de 40 
I L i ' l l i A l l au;, ayant été direc-

Etude de M'.l . HESPEL, huiisier 
à Linnoy. 

VILLE DË"R0UBÂIX 
Quartier du Pile 

ar.gîedes rues de la Balance 
et de liîaurepaire 

Vente publique ei j a d i c i a i r e | K l ^ S ^ U v e ^ 
Pjp j ploi similaire à Koabaix ou Tour-

i coiiig. Bonnesrélérecces. —Eerirt 

M E T I I D I E T O à Elbcaf, poste restante, aux mi-
fc. U D L L O ! tiales A. L. 16173 

D E S T A M I N E T 
Tels que : Tables carrées, tab'e 

I ronde, pendule, pcé'e-colonne ei ; 
i accessoire,', places, mesures en 
| étain, cranda lampe à pétrole, j 
verrerie. 

MEUBLES 
d e m u U o n 

; Tels que : Pcë'e, cui>ioière e t ' 
: accessoues, tsble, pendule, ar- j 
' moire, chaises, commode, glaces, 
! globes, objets de ménage. 

I L'an 1887, le samedi 31 décem-
| bre, onze heures du m»tin, au ! 
lieu susdit, Me F1CQUET, com- ; 

| missaire-prissur a Roubai i , pro- ' 
cédera à cette vente. 

Au comptant et sans frais 
16209J 

\ U>ner,pourle l e ravri l prochain. 

no o «pnsistant en uns rnaifon 
<i'baoita.l-'on avec jardin et de 
«lands ma^ss i i^ , écuries et dé­
pendances. — S'adresser 2, rue 
d'Alsace, pour le» couditious. 

J0200 

i a n j ' U B deux maisons à uskgc 
A L t l l l L l i de rentier, situées 
fi-oe Charles Quint, Roubaix. — 
S'adresser même rue, 17. 15437 

A vendre, dans d'exee'-
lentes conditions, un 

ma?aili<]ue piano Pleyel. Pren-
diel 'adrtsse au bureau du iour-
nal. 1018^ 

^ vendre, dans de 
bonnes conditions 

deux harnais pour bidets, dont 
un ayant très peu servi. — S'a­
dresser rue Fosse-aux-Chènes. 18, 
Itoubaix. 10195 

A vendre d'occasion 
une petite machine 

de la forcftde 4 4 5chevaux, fonc­
tionnant très bien. — Prendre 
l'adressa au bureau du journal . 

lt',132 

VIEUX CUIVRE ot de vieux 
cuivre d'environ 2,500 kilos. — 
Adresser prix rue de l'Alouette, 
17, Roubaix. 10211 

200 chevaux force motrice 
•à louer avec emplacement et 
tatjMCNft • ''^ ,ia chaussée, à 
«clairera i l lumière électrique. 
Pour tous rensc'.çuements, s'a-
dresser rue de j «..'ottette. 17, 
Roubaix. ï<5212 

une maifon à usige 
de rentier ou d'em­

ployé, 99, rue de Ennnoy. — S'a-
«lresser au 97 eu 99. 1G198 

à I i l ! T i r 1 0 e^aia et belle 
A L U t l i l l habitation, salle de 
bains, grand calorifère, distribu­
tions d'eaux, beau et vaste j a r -
A.u entoure u'autres, 7, rue Pierre 
<1< Roubaix, avec ou sacs le» 
wf 6 et 9, ou sèpirèmeat le n° 9 
u.a'ou arrangerait au g r i du lcc»-
laire, aorts-eochèra, pelit jardin. 
2" Drande habitation, grand jar­
d in , • " 136, ' i raude-Itae. — S'a-
^tressez u" 0 J , boulevard (Jam-
t e l t a . 16129 

Demandes & offres 
D'EMPLOI 

AVIS DE LA DIRECTION DU JOURNAL 
Toute réponse envoyée au bureau 

du journal doit porter sur Ven.ce-
[0 *M gaie les initiales indiquées 
dans t Jinotu-e qu'elle concerne, 
soit le nu» . *»t * **** annonce. 
Ces sortes de ic'trf* *ont remises, 
sans tire ouvertes, a*.'." personnes 
intéressées. ^ _ 

Associé ou commauditaire 
Pour reprendre la suite d'une 

affaire industrielle en pleine pros­
périté, n 'ayant jamais donné, 
depuis trente ans, moins de 50,000 
francs de bènerlces nets par an, 
on cherche associé ou comman­
ditaire avec 80,000 fr. — Ecrire 
aux initiales X. Y. A , au bureau 
du journal. 1G103 

Un dessinateur et monteur 
en broderie et passementerie, 
bonnes références, demande p'ace 
pour diriger un atelier. — S'a­
dresser àM.Jungblut ,chezJo;eoh 
D'schrvver,rue Saint-Victor. 15, ! 
Madeleine-Lille. 10190 

Une maison de j 
rtordeaux, ancienne : 

et couuue, demande ua représen­
tant pour le placement drs vins 
et eaux-de-vie. P'ortts remises et 
avances mensuelles. — Ecrire à 
Bordeaux, à M. Plantev, 15, m e 
Bertrand de Goth. * 10113 

Blousses et Laines peignées 
U n n é g o c i a n t e x p é r i ­

m e n t e » » rn rapport avec la 
bacneclit-ntèle,pouvant au besoin 
t r a i t e ra compte à-demi, désire­
rait s'adjoindre, pour Vos* v l e r s 
e t s e s e n v i r o i i H . la repré­
sentation d'une bonne maison ou 
se mettre en relation av c un 
correspon tant actif tour lesb'.ons-
seset p»igné*. Garanties et réfè­
re) cas sèiieos^s. — Ecrire anx 
initiales H. F. F . , poste restante 
it:.'.ion Est Vtrtiers. 1G207 

AVIS DIVERS 
l l f j O Le sieur François Mahieu, 
i l l l i j ex-représentant An la 
brasseiie Qsint frères, ru» du 
M 'Ulin, prévient, ([u'à partir de 
ce jour , il a iDStalle une nouvelie 
brasserie, au Jean Ghislain, rue 
de l'Ommelet, n" 103. II espère, 
comme par le pass-i, mjr i ter la 
ccutlance du publia. — Eï tami-
nct à céder et à louer. — S'y 
adresser. 16210d 

ÉCLA1R.MIE 
L e s b e c s i» gsxx i u t e n -

s i r » , du système à <Ii>s<(iie et 
du système S i l s f C donBent avec 
une n o t f t u l e é e o i i o m î e , 
l i n é c l a i r a g e s i e n é r i c n r 
à celui que l'oa peut oblinir psr 
les meilleures lampis à pètrol». 
Des iyrrs complètes av tc r é -
n e e t e i i i ' K i e n o i > a l c et 
et b e c s i s r t e n s i f o de l'un et 
de t 'aatr* .--ysième, .'e v n d t n l au 
prix de 21 francs la pièce. 

*Lmiiii>c« i t i f e n H Î v e s 
tVt- i iS j ies j i e t u i i t i - c s . 

M o t e u r s à jEua:. 
S'adr«s.st:r à la Micursale de la 

Compagnie du Gaz do Roubaix, 
rue Saiat-Georgrs, 14-16. 14504 

E n t r e p ô t g é n é r a l 

DEÀÎJX IINË1ALES 
Ser.ii:;; à domicile et franco 

C t n J L . O X - C L T V S X L . S E I Î 
S, rue du 2Jouliii, îloitbaix 

Aperçu dequelquesprix : S:iiut-
Ltàlmier, 0,35c..labouteill'-; Vais, 
depuis 0,55 la bouteille; Vichy à 
0,70 la bouteille; Pongu^s Saiut-
Leger, seul dépôt, 0.70 la bout.; 
Huuyadi Janos, à 0,80 la bout.; 
Pulna. à 0,5?i la bouteille; Hubi-
nat, 0.75 la bouteille. 
s. On fait des caisses assorties. 

La maison, ayant une vente 
suivie, est à même de toujours 
ournir les eaux de première 
fraîcheur. 

On reprend les bouteilles vides. 
14<H)J 

Maison CQGEZ, fondée en 1755 
u?.?m; 

msS&t», 

LILLE, 3 ! , RUE ESQUSRMOSSE, 3 ! , LSLLE 

IF° r 
M&JOLIQUE DE MINTON. 

SERVIGtS GBiSTAL ET P0RCELR1HE 
Faïence et tonro d<." fer de toutes les fabri­

ques françaises et étrangeres, avec 
cliifl'rea et armoiries. 

tS PUIIH UAUfcn-
IMPORTATION DIRECTE 

LOCATIONS 
ICntivprise généralede tout ce qui concerne 

le service desDîncrs, Banquets et S o i n ^ , 
Bronzes, Orièvrerio, Candélabres, .\la-
U'-riel complet très riche. 

R u e P a u v r é e , 3 5 bis, Rouba ix 

FABRIQUESKCIALEDEBMOMB 
appareils tt Corsets Orthopédiques 

POUR LE REDRESSEMENT de toutes DIFFORMITÉS 
Jambes et Brms artificiels, Jambes de bols, BéqutUes, 

Ceintures, Bas pour varices, Stispensoirs, Irrigaleurs, 
Injecleurs, Scringv.es pavaz égailles de rechange, J'i"-
rérlsatcurs, etc. 

La mi ' f cc se ehargs de toutes les réparations d'apparei'.s, banùa-
Çfs, irrifîaleurs. .jambes de bois et htquille?, ;\ des prix modéras. 

Tous 1« appareil* c r o a t appliques par M. Vlémir.clcT, ex-banda-
gist-î des Hôpitaux et Faeuitéi de Ltlla. 

Mine Vleinaick- s j tient à la diaposiliw des James pour l'af-p'i-
calion d.s appareils. 10097 

~ÊT'MENNËS' 

Réassortiment de tous Services sur Modèles 

ARTICLES DE BATIMENT 
APPAREILS DE CHAUFFAGE 

avec panneaux céramiques de tous genres 
sur dessins. 

GRES DOULTOJSi 
Tuyaux et Poteries, Lavabos, Fil tres, 

etc. , etc. 15885 

Chauffe- Voitures 
et Chauffe-pieds 

, l e nouveau SYSTÈME BELGE 
existe toujours pour chantier les 
voitures. Chauffe-pieds pour les 

| dames. Chaulterun i i tsans incon­
vénients ni danger, ne prolui­
sant ni fumée ni odeur. O v s c t l 
16 à 20 beares pour 0,15 centi­
mes. 

S'adresser chez M. Dheeiene, 
rue de l'Avocat, n" 24, Roubaix. 

1«202 

L^ationdeservieesdetable 
PORCELAINES, CP.1STAUX, 

v i a a e e i t s , rAÏENCES, CRISTAUX 
BOL-TEIM.BS F.T BOUCUOKS 

H" HOFFMANN-DUPONT 
i 1, rue Suint-Georges, i i 

R O U B A I X . 30515 

LAVIEPOIRTOIS 
praticien 
a obtenu 
des cures 
merveil­
l e u s e s 

par l'emploi de ses verres gra­
dués au silex pur. Us conser­
vent la vue à toutes les per­
sonnes sujettes à un travail 
d'attention, telles que l'étu­
diant, l'ecclésiastique, le mé­
decin. Us rendent la force aux 
yeux fatigués par l'âge, le t ra­
vail ou la maladie. — Ls prix 
en est très modeste, 1 fr. 50 
pour pince-nez et lunettes de 
myopes ou de presbytes. 

Envoi franco contre 1 fr. 50 
en mandat-poste.— (Indiquer 
l'àfre suffit.) 

Lille, rue delà Gare, 31 
La maison n'a pas de repré-

sentant dans le»environs 1490C 

F. HACHE 
Tapissier 

58, rue Péllart, Roubaix 
GRAND ASSORTIMENT 

DE 

PAPIERS PEINTS 
depuis 10 centimes 

10181 

Des Choux et des Oignons 
de tri . ' bonne qualitâ sont livrés 
de première main par K. W s g e . 
naar Gz, a 0 ock o/L (Hollande). 

15778 

ra^^n\e^rpmpa|ne r*m\'Q 

A ^T ,<S- K7 ~ fl ' ,• / J» 

FABWQÏE DE PIPÏS 
u. IF* fciëriizg: 

14 , r u e d= la G a r e , L I L L E 
Maisonde conflance n'ayant aucune imitation et vendant le moii,s 

cher de tout Lille. 

CULOTTAGE GARANTI 
Choix immense des pins hautes fantaisies et nouveautés en èenrae. 

ambre, biMytre, blagues à tabic , écaille, étuis-cigares cair , tè"h«-
c ig i r t s à. EUïi^uo, et t i u s articles pour fumeurs. 10205 

JPar caisse de 2 bouteilles ou 4 ij2 bouteilles 
SEUL REPra'lSENTANT l'Ol II I.E m'.^ARTKMENT DU NORD '. 

E U G K \ E < i » A V U L A l \ K . — L I L L E , 5 1 , U n e J c n a u c d ' A r c , L I L L E 
MAISON DE DEGUSTATION : 

I l A ï l C O X T I X E X T A L — L I L L E , i t , I» l»c?e « le l a G a r e , L I L L E . 15SÎ1 

e a vaneiir S É C U R I T E 
Chevaux. 5 IO 
Prix:fr. 1,400 2,000 

Chevaux. BO 63 

É C O N O M I E 
16 25 35 

3,500 3,000 3.S00 
75 ÎOO 

Maison spéciale pour Pompes Funèbres 

lOURTOT UYTTBMOvE 
DÉCORATEUR 

64-66, rue do l'Alouette, ROUBAIX] 
CORBILLARDS DE TOUTES CLASSES 

d é b u t a 1 5 f r a n c s 

TRANSPORT A L'ÉTRANGER 
Chapelle ardente et accessoires compris 

• - ïepi i ÏK I O f r . 
NOTA.— I L COCRTOT-UYTTKNHOVE se charge des I 

formalités nécessaires pour les concassions au cimetière de 
Houbaix et exhumations. 161 '-'S 

A ois aux Industriels 

Prix: fr. 5,000 6,000 7,300 9,500 
: t , 0 0 0 m o t e u r * « l e e e mj • I f l — . « l e 5 ù S O U c h e v a u x , 

f o u c t i o n u e n t a u x . E t a l s s - L ' n i n rt'AinériJiue. 

Ecrire à M. A. RYGX, ingénieur industriel, au bureau du 
Journal de Roubaix. i5ic; 

ATUiHni DE 
POUR ANALYSES INDUSTRIELLES 

sei^a ouver t le 1er j a n v i e r p rocha in 
RUE NAIN, I lbia 

par MM. Désiré CARETTE et C,e 

l t u p r i i u t i i e du Jowtial dt lioutniiar. — Ai,pui;i> H E B O V X . r u e N e u v o . 17 . H o u b a i x . 
CêrliflJ l'insertion n« 
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